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'2o.—L’Incarnation met la Sainte Vierge en contact immé­
diat et particulier avec la Sainte Humanité de Jésus-Christ.

•>o. —Elle commence, entre l’âme de la Vierge et celle de son 
Fils, des relations d’amitié et d’amour réciproques.

4o. — Elle produit en Marie cette entité mi/stérieuse mais réelle 
qui, par elle-même, est déjà une sanctification et qui se nomme 
la maternité divine. Et au sujet de cette dernière idée laissez- 
moi vous faire remarquer aussitôt que peut-être vous n’avez pas 
assez compris que la maternité divine est, par elle-même, une 
sainteté. Sans doute elle exige la grâce sanctifiante et tout le 
cortège de dons dont celle-ci s’entoure. Mais ce n’est pas assez 
dire, car la grâce de la maternité divine est une grâce autre que 
la grâce sanctifiante. Bien que seule elle ne puisse justifier. Si 
vous êtes philosophe, familier de la haute métaphysique scolas­
tique méditez quelque peu sur cette relation de maternité, sur 
la réalité de cet esse ad qui est ce par quoi Marie est Mère de 1 fieu. 
Voyez un peu comment ce petit être mystérieux qu’on appelle 
une relation est, dans Marie, comme une participation ineffable 
à la paternité de Dieu.

Ou bien, descendant de ces hauteurs, étudiez plus près de 
vous le cœur de votre mère. Sans en comprendre la nature elle 
vous dira qu’il y a en elle quelque chose, d’ineffable aussi, 
source cachée, mais toujours vive, de l’amour qu’elle vous 
porte, et ce quelque chose c’est sa maternité.

, ***
Le privilège de Marie c’est donc d’avoir grandi en sainteté, à 

la minute de VIncarnation, d’une manière extraordinaire et 
cela parce que cette grâce était une préparation immédiate à la 
venue du Verbe de Dieu dans l’Humanité qu’il voulait s’unir.

Dès l’instant de sa conception immaculée Marie a grandi en 
sainteté. Elle est montée, depuis lors, de sommets en sommets. 
Cette croissance est un effet de ses mérites et de l’action particu­
lière du Saint-Esprit. Plus rapidement que son corps son âme 
s’avance vers la maturité de la vie divine. Les années de sa plus 
tendre enfance, la vie à l’ombre du temple, l’humble travail du 
foyer sont comme les étapes diverses de ce développement.

Mais au moment de l’Incarnation il se produit dans sa sain­
teté une transformation complète. Elle s’élève à un ordre nou-


